
une histoire d'éléphant !
Le Groupement économique de Sion , au*

quel sont affiliés les professions libérales ,
les banques , l' agriculture , le commerce , l'ar*
tisanat , les fonetionnaires , les employés,
etc, avait fait parler de lui il y a plus d'u*
ne dizaine d'années. Depuis lors on l'avait
mis en veilleuse. Mais la situation actuelle
de notre economie est à reconsidérer à une
epoque où les affaires vont de mal en pis.
On se réveille. On pense qu 'il est impor*
tant de s'unir afii\ de pratiquer une nouvel*
le politique intérieure. Ce qui aurait dù
ètre fait depuis longtemps pour éviter la
confusici! régnant àctuellement. Mais il
n 'est pas trop tard pour reagir et c'est bien
ce qu 'ont compris l'ensemble des person*
nes qui se sont trouvées à l'assemblée de
mercredi soir à l'Hotel de la Paix. Le Grou--
pement économi que , M. Montangero et
d'autres orateurs l'ont fort bien démontré,
a la possibilité, si l'entente et l'union se
réalisent , de lutter avec efficacité contre le
marasme des affaires , et autres tracas se
manifestarti sérieusement aujourd'hui.

M. Theo Montangero , en présence de
plus de cent cinquante personnes — il y
avait plusieurs dames — a démontré que
la classe moyenne — pilier de la nation —
se trouvait placée entre le cap italisme et le
prolétariat. Il situe sa position en face du
développement des « grandes entreprises »,
de leur puissance économique et financière.
Luttant contre celles^ci il en expose briè*
vement mais clairement les moyens de dé=
fensc par l'organisation dans l'union , sans
heurts inutiles , ni égoi'sme outrancier et
desséchant. Les méthodes sont à changer.
Il faut rentrer en soi , faire son meaculpa ,
un bon acte de contrition et repartir à zèro
mais à vive allure pour rattraper le temps
perdu s'il se rattrape jamais. C'est un peu
la pensée de M. Willy Amez^Droz , lequel
a dit avec franchise ce qu 'il avait sur le
cceur.
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Si la classe moyenne est l'épine dorsale
de la nation , c'est une épine biscornue. Il
ne faut désespérer de rien cependant car la
volonté de chacun recherche l'amélioration.
La partie n 'est pas perdue , on peut trouver
une solution pour éviter la dispersion des
efforts.

D'innombrables applaudissements saluè*
rent cette intervention pleine d'à-=propos
disant que l'intérét personnel tuait celui de
la collectivité; que Ton ouvrait trop de
commerces ; qu 'il y a souvent insuffisance
de capacité , etc.

La réaction est possible. On peut avoir
confiance. Les commercants ne sont pas
des « sauvages » sans discernement. Le
peuple suisse a vote les artìcles economi?
ques. Ils servent les intérèts des commer»
cants. La diminution du colportage , etc.
sont autant d'éléments de combat pour la
défense de ces intérèts.

M. Henri Gianadda , plaide la cause in*
telligemment et voit les erreurs de cette ma»
chine économique qu 'il compare à un gros
éléphant dormant que les gardiens regar*
dent dormir. L'image exprime la réalité.
Mais , aujourd'hu i, il semble — du moins
depuis l'autre soir — que l'éléphant a recu
une piqùre réactive positive.

L'éléphant de M. Gianadda est sur ses
pattes. Il s'apprète à barrir de toutes ses
forces et à bouger. Il déplacera de l'air
d'abord , puis , ce mammifere proboscidien ,
docile et d'une merveilleuse intelligence,
montrera de quoi il est capable , et fera par=
ler de lui.

Les commercants, les artisans, bref , la
classe moyenne est sur le dos de ce pachy*
derme. Mais ce n 'est pas tout , il faudra tenir
en équiiibre et... se donner la main pour ne
pas tomber.

i- 'g- E-

EN SUISSE

Le bureau permanent du Congrès mondial des Partisans de la Paix de Varsovie s'est réuni les 10
et 11 janvier à Genève. Les personnalités marquantes du communisme y étaient présentes : de gauche
à droite : Prof. Jam Mukarwoski, Reeteur de l'Université de Prague, Prof. Infeld, savant atomi-
que, ayant quitte le centre canadien de recherches atomiques pour se réfugier en Pologne, Rev. John
Dan» (USA), les Francais Chareton et Fr. Joliot Curie, le président de la conférence le Francais

Chambrun et le personnage vu de dos est le secrétaire general Jean Lafitte.
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Le plus petit avion coote moins de 2000 francs
et atteint 110 Km. a l'heure

Presque tous les jeunes gens révent d'une mo-
tocyclette. Ceux qui sont mordus par le virus de
l'aviation rèvent aussi d'un avion.

Un appareil qui sera à l'air ce que la motocy-
clette est à la route, tei est exactement l'avion
New-look que vient de construire André Stark, et
ce sera probablement le plus petit avion du mon-
de : 120 kilos à vide, 220 à pleine charge, 7 m. 40
d'envergure, une longueur de décollage de 150 m.,
d'atterrissage de 80 m.

Mais si petit qu'il soit, il a cependant une vi-
tesse de croisière de 110 km. heure, une autono-
mie de voi de 300 km. Ce n'est pas un avion pour
grands voyages, mais il permet tout de mème à des
jeunes sportifs, d'assez jolies promenades.

Bien entendu, c'est un monoplace torpédo. L'aile
mediane haubannée est en bois entoilé, le fuselage
en tubes métalliques soudés monoblocs entoilés. En
somme, un bon petit appareil que son faible poids
aparente au motoplaneur. On pourra facilement
« làcher » dessus un jeune pilote bien entrarne au
voi à voile après un minimum d'heures de doublé
commande sur un biplace d'école.

L'avantage du New-Look (que Stark vend prét
à voler pour Fr. 3,800.— environ), c'est de pouvoir
facilement et rapidement ètre construit par un
club ou un amateur un peu adroit. Le prix du

moteur (Poinsard , Volkswagen ou Aubier-Duc) va-
rie de Fr. 800.— à Fr. 1,000 L'appareil revient
alors moins cher qu'une voiture et consomme
moins (7 litres à l'heure).

Tous les éléments préfabriqués peuvent ètre a-
chetés, ainsi que le pian, chez le constructeur. Ce-
lui-ci se charge également des essais et des véri-
fications. Ainsi , avec le maximum de sécurité et
le minimum de peine et d'argent, un club peut en-
treprendre la construction d'un appareil qui rendra
da grands serviees.

C'est l'avion rèvé du « Tour de piste > , l'avion
des jeunes gens pour qui le prix de l'heure de voi
sur Stampe ou mème sur Piper-Club est prohibi-
tif.

Le bas prix de l'appareil , sa faible consommation
permettront de faire des heures de voi à un prix
accessible à tous.

En France, le Ministère de l'Air s'y interesse,
dit-on , au point d'envisager d'acheter la licence
afin d'en doler les clubs. On parie d'y ajouter le
moteur de la Dyna Panhard transformé pour l'a-
viation.

Si un pareil « moustique » ne peut se comparer
à un bel appareil moderne, d'innombrables jeunes
gens à qui le « Stampe » est devenu inaccessible
s'en contenteront parfaitement.

A TRAVERS LE MONDE
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L'ile Helgoland — la pomme de discorde de la mer du Nord — la cible de la RAF pour ses tirs
d'essai... Depuis quelque temps il est beaueoup question de cette ile qui est le point de nombreuses
controverses. Deux jeunes étudiants allemands qui avaient été s'installer à Helgoland en signe de
protestation contre l'emploi fait de cette ile par les troupes d'occupation britanniques furent bientót
suivis par d'autres « protesteurs ». Le prince de Lowenstein , chef de « l'action allemande » protesta
lui officiellement auprès des instances britanniques. Les Anglais sévirent immédiatement et décla-
rèrent cette ile zone interdite... — Elle se trouve située dans la mer du Nord, à 60 km. à l'ouest
du Holstein. La mer ronge sans répit les magnifiques falaises calcaires d'Helgoland et a, depuis le
IXe siècle, réduit sa superficie des quatre cinquièmes ; elle a, en 1770, coupé l'ile primitive en deux
terres : Sandy Islam! et Helgoland ou Heligoland. Danoise en 1714 Helgoland a passe en 1807 à
l'Angleterre, qui la cèda à l'Empire allemand en 1890. Ses eaux virent des combats . lors des deux
dernières guerres. Le traité de Versailles, du 28 juin 1919 laissa Helgoland à l'Allemagne, mais a

contraint celle-ci à la démanteler complètement.
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un million de volts pour lutter
contre le canceri

Un appareil géant destine à lutter contre le
cancer vient d'ètre mis ' en service en Tchécoslo-
vaquie. Pesant plus d'une tenne pour sa partie
mobile et fonctionnant sous un million de volts,
il est unique en Europe, et constitue le dernier mot
de la thérapeutique moderne.

Malgré son enorme masse suspendue, il est ex-
trèmement maniable, car tout est dirige par des
moteuis télécommandés en agissant sur de simples
boutons.

Autrefois un voltage d'un million de volts au-
rait représente une véritable usine électrique, a-
vec tout un lot de transformateurs et de conver-
tisseurs , et l'on ne connaissait guère comme réa-
lisations de cette tension que les éclairs jaillissant
entre deux boules de cuivre comme celles du Pa-
lais de la Découverte à Paris.

Àctuellement la technique a tout transformé,
et l'on doit au professeur Emile Ungar la réali-
sation d'un ensemble relativement petit, ne dépas-
sant pas en volume un creuset de fonderie de mé-
taux rares. Mais au lieu de metal en fusion, il en
sort un puissant faisceaux de rayons X.

De tels appareils necessitent une protection
pour ies assistants ct manipulateurs, car les radia-
tions émises sous de telles puissances sont extrè-
mement dangereuses.

On y est parvenu par l'application de techni-
ques architecturales nouvelles, en incorporant au
beton du « Beryl » dont la propriété essentielle est
d'arréter ces rayons. Plafonds, planchers , murs ,
représentent un blindage special de ce ciment sur
une épaisseur de 30 centimètres et les trous de
passage des canalisations ct fils sont en courbe,
pour que la transmission des rayons ne puisse
s'effectuer en dehors de la salle d'attente de trai-
tement. Les portes sont en acier avec une doublé
couverlure , de ciment et de plomb. Lem- poids a
impose leur ouverture par moteurs et les gonds
sont sur roulements et buttées à billes... Chacune
pése près d'une tonne. Quand on les ouvre, l'ap-
pareil de traitement est automatiquement arrèté.

MARIAGE RAPIDE
Un jour , Shaw se blessa au pied et miss Char-

lotte Payne-Towsend alla lui rendre visite chez sa
mère , où l'auteur dramatique continuali d'habiter.
La jeune femme fut horrifiée par le véritable tau-
dis qu 'elle découvrit. Elle offrii à G. B. S. de l'em-
mener à la campagne et loua pour lui une proprié-
té. Mais celui-ci , bien que fort affranchi , fut saisi
d'un scrupule et proposa à son amie de l'épouser.
Une dispense fut demandée et la cérémonie eut
lieu une semaine plus tard , en 1896.

Désormais les deux époux ne se quittèrent plus
ct Frank Harris disait , de ces conjoints modèles ,
qu 'il leur était impossible de se passer l'un de
l'autre.

POÈTE ET CONTRIBUABLE
Qui n'a pas à se plaindre des excès de la fisca-

lité, qui partout sévit de facon inquiétante ? En
France, comme ailleurs, et pis qu'ailleurs, si cela
est possible. Les tout premiers, les écrivains —
qui tous n'ont pas le prix Goncourt ou la fortune
de Claudel ou de Maurois — poussent des cris d'a-
larme. Et avec raison. On est en train de tuer les
ceuvres de l'esprit. A ce propos, le poète Fernand
Gregh, président de la Société des gens de lettre,
a eu ce joli mot :

L'impót est raisonnable. Ce sont les impóts qui
sont déraisonnables.

Le courant d'alimentation est celui du secteur,
soit sous 220 volts et 60 périodes. 11 est transfor-
mé par un appareil special qui alimente directe-
ment la source de rayons X dits de Reetgen sous
un million de volts. Entre la cathode et l'anode
jaillit un faisceau gigantesque d'électrons qui vien-
nent buter contre l'anticathode pour l'échauffer,
ce qui est justement le point cruciai de ces ins-
truments, car cette chaleur est nuisible. Généra-
lement on utilise un courant d'eau pour le refroi-
dissement Ici on a fait appel à la découverte du
« Freon H, généralisée dans les frigidaires. On le
tait circuler sous une pression de quatre kilos par
cm2. Sans cette invention la partie mobile qui
pése déjà une tonne en totaliserait quatre à cinq
fois plus.

Le prix de cette lampe generatrice de rayons
X est de l'ordre de Fr. 36,000 (suisses), ce qui
est enorme, car sa durée de vie ne saurait dépas-
ser six cents heures, ce qui met l'heure d'emploi
à environ F. 60.— et près de Fr. 1.— la minute.

L'ensemble tout installò a coùté Fr. 600,000.—,
ce qui n'a rien d'extraordinaire car un simple ca-
binet de radiologue coùte Fr. 35,000.— à Fr.
60,000.—. Les travaux d'aménagement ont dure
plus d'un an.

Les appareils usuels de radio, méme les plus
perfectionnés n'utilisent que rarement des tensions
de l'ordre de 100,000 volts. Le plus souvent ils
fonefìonnent sous dix, ving et cinquante mille
volts. On dit alors que les rayons produits sont
« inous » et leur emploi est pratique pour des trai-
tements surface ou peu profonds.

Au-dessus de 100,000 volts, on a des radia tions
« dures » et ce sont elles que l'on utilise pour les
traitements profonds. Cependant certains organes
ne pouvaient ètre atteints. Ce sont justement les
cas les plus graves.

On a jusqu'ici hésité à construire de tels ap-
pareils en raison de leur coùt extrèmement élevé ;
mais il n'y a rien de trop cher pour sauvegarder
le bien le plus précieux : la vie humaine.

SAGESSE
Gustave V de Suède adorait Paris et la Còte

d'Azur. C'est au cours d'un de ses récents sé-
jours à Nice , depuis la guerre, que ce roi si sage
déclarait :

— Je compte revenir l'an prochain , si Dieu le
veut , car il n 'y a plus que lui aujourd'hui pour
etre un monarque absolu.

Il y revint encore au printemps.

POUR APPRENDRE LE FRANCAIS
Au cours d'une petite cérémonie , qui eut lieu

chez son éditeur , Julien Green , auteur de «Moira» ,
remercia ses amis venus l'entendre parler de son
dernier livre. Julien Green , comme on sait , est
d'origine américaine , mais il écrit en francais , et
il profila de l'occasion pour proclamer qu 'il était
un écrivain francais , rien que francais et il nomma
le professeur qui lui apprit cette langue : sa bon-
ne , Marie Lepécheur , qui , le dimanche , au lieu de
le conduire au bois, comme le recommandait sa
mère , le conduisait chez des mariniers de ses a-
mis. Quant on s'appelle Lepécheur , n 'est-ce pas ?
A un circonflexe près...

Cesi ainsi , au long des anrès-midi dominicaux ,
au creux d'une péniche , que Julien Green prit
contact avec le parler populaire , ce parler que trois
siècles auparavant Malherbe allait écouter, lui
aussi . au bord de la Scine.

CONCOURS GRAND.DUC
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1. à quel proverbe appartieni ce dessin ?
2. combien de réponses recevrons-nous ?

Joindre à la réponse un emballage vide de café
« Grand-Due » d'ici au mardi 16 janvier à l'hoi-

rie Charles Due à Sion.
Trois prix de 30 à 5 francs

Au gre de ma fantaisie.» *

Ailleurs
On ne sait trop s'il fa - ut  encourager ou blò-

m-er la- public ité fait e a utour des a<venturìers
imberbes qui sans argent et sans but cmnp-
tent sur leur jeunesse et leur audace pour tra-
verser les continenis ct les mers, p-uis attein-
dre des pays étranges et f a buleux. Le désir
d'évasion , qui exista- toujours. chez les jeunes,
s 'exprimait jadis par des jeux exotiques ou
des déguisements familiaux ; il y a vingt ans
il devint un thème cher aux romanciers et aux
dramaturges, mais ce n'était que littérature ;
aujourd'hui il s 'inserii dans les mceurs ju vé-
niles : des milliers d' adolescents rèvent de se
voir eux aussi sur les journa ux, prèts à par-
tir, sac aat- dos et sourire aux lèvres, pour la
Papouasie on le Nepal.

Qu'il y ait de la temente et de l'illusion
dans leur cas, on n'en saurait douter. Beau-
eoup ne dépasseront guère la grande banlieue
de l'Europe , et ceux qui iront plus loin con-
naitront la déceptio n de trouver èi Tditi non
RaraJiu mais un douanier soupeonneux, à
Bagdad non le mausolée de Sémiramis mais
des palaces aux tcrrifs américains. Ils s 'aper-
cevront que la célèbre réponse à la question :
« Où peut-on ètre mieux qu'au sein de sa fa -
mille (ou de sa patrie)  ? — Partout ailleurs »,
n'est qu 'un trait d'humour qu 'ils ont pris au
sérieux.

Ont-ils mème le courage qu 'on leur prète
et qu'ils s'attribuent volontiers ? Certes, sauf
si leur inn-ocenee les aveugle, ils savent qu 'il
y aura des moments durs et peut-étre crucis,
mais enfin le sentiment qui les poussé vers
« ailleurs » est d'abord d'échapper à l'oppres-
sion et aux contra intes qui pè sent sur ceux
qui demeurent où le sort les a mis. Ainsi le
débrouillard coupé aux corvées de quartier et
les laisse aux petits camarades ; difficile d' a-
percevoir dans son comportement le moindre
héroisme.

En tout cas si la photograpl \ie et le cinema
doivent illustrer leurs gestes il vaudrait inieux
qu'ils fussent enregistrés à l'arrivée qu'au dé-
part. Et puis on aimerait que de tennps en
temps on public l 'image d' adolescents incon-
testablement courageux, avec une legende
comme celle-ci : « Ces cinq jeunes parisiens, à
la- veille de faire leurs dix-huit mois de servi-
ce, n'hésitent pas et déjfricher pendant leurs
rares loisirs des terrains lotis dans la région
de Pontoise ». Pierre Audiat

PENSÉES DE MARK TWAIN .
Nous aimons les hommes qui nous disent fran-

chement ce qu 'ils pensent — à la condition qu'ils
pensent comme nous.

Etre bon , c'est distingue ! Mais faire croire aux
c;ens que l'on est bon , c'est bien plus distingue...
et plus facile !

Une bonne éducation consiste a cacher tout le
bien que l'on pense de soi et le peu de cas que
l'on fait des autres !

Cesser de fumer rien de plus simple au monde 1
Je suis pay é pour le savoir , moi qui l'ai, fait plus
de mille fois au cours de ma vie ! .

MAURIAC ET PÉGUY
Julien Green vient de tradurre en anglais le

• Mystère de la charité de Jeanne d'Are », de Pé-
guy. Et il a fait precèder le texte rd'une préface
dans laquelle il raconte, non sans malice, qu'il a-
vait rencontré Frangois Màuriàc et lui avait an-
nonce qu'il terminali cette. traduction. A quoi Mau-
riac aurait répondu :

— Peut-étre, maintenant , pourriez-vous essayer
de traduire Péguy en frangais !

Il n'est pas sur que Julien Green ait beaueoup
eoùté cette boutade.

UNE CONNAISSEUSE
Pour les lire le soir en cachette dans sa cham-

bre, la servante de Leon Blum chipait des livres
dans la bibliothèqiue de son maitre.

— Et vous ne lui dites rien ? disait André
Gride.

—¦ Que pourrais-je lui dire ? fit Leon Blum.
Elle ne me prend que d'excellents livres.
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HOCKEY SUR GLACÉ
Sion-Brigue 8-1 (2-0, 1-1, 5-0)

Sion recevait mercredi soir Brigue, la très forte
formation du Haut-Valais, qui joue en sèrie A et
se distingue dans cette sèrie. Sion , qui se presen-
tali dans sa formation habituelle, fit une belle
démonstration et infìlgéa une sevère correction à
Son adversaire, qui n 'offrii vraiment une résistance
qu'au second tiers. Les Sédunois marquèrent, à in-
tervalles réguliers, par Héritier (2) , Comte (2) ,
Mouthon, Schrceter, Antonioli et Debons. Si les
deux lignes 3'attaque firent une belle partie, on
aurait tori d'oublier la défense qui avec le brillant
gardien Saudan , imposèrent leur volonté face .aux
rapides avants haut-valaisans. Un public toujours
plus nombreux manifesta avec enthousiasme ses
sympathies aux vainqueurs.

Martigny-Sion : 2-3 (0-1, 0-1, 2-1)
Sion avait légèrement modifié son équipe pour

des causes diverses (empèchement , maladie , etc.)
et s'aligna à Martigny dans la formation suivan-
te : Rey-Bellet; Coudray, Pfefferlé; Héritier , Com-
te, Debons; Antonioli , Pralong I , Mouthon et
Pralong II. Martigny qui n 'avait plus connu l'a-
mertume de la défaite depuis deux semaines, et
qui venait de battre le soir précédent Sierre , cham-
pion du Haut-Valais , par 6-5, croyait ne faire
qu'une bouchée des Sédunois. Mais ceux-ci jouè-
rent avec un cran admirable, ils ouvrirent le score
au premier tiers-temps par Comte qui surprit Par-
quet , augmentèrent la marqué au second tiers par
Debons, toujours à l'affùt d'une occasion , et atta-
quèrent le troisième tiers avec espoir. Mais un
stupide but fut marqué par Martigny. Sion se res-
saisit et marqua à nouveau par Comte. Martigny
réduisit l'écart en marquant un second but. Allait-
il égaliser ? Non , car la défense sédunoise fit mer-
veille et repoussa toutes les attaques de son ad-
versaire, qui joua très brutalement en fin de partie.
Victoire tout à fait méritée des Sédunois , face à
une des meilleures équipes du Valais. On est loin
du 9-2 qu 'infligea Martigny à Sion le jour de
Noèl ! Dimanche Sion disputerà . un match très
important à Viège à 14 h. face à l'equipe de Zer-
matt. Le vainoueur de cette rencontré sera sacre
champion valaisan de Sèrie B, et pourra tenter sa
chance et pour la promotion en sèrie A et pour
les finales romandes. Bonne chance aux Sédunois!

Ce soir vendredi à 19 h., entraìnement obliga-
toire pour tous les joueurs , première et seconde
équipe. Entraìneur : Oscar Mudry. P. A.

BOXE
Un mort qui se porte bien... ou plutòt mal

Tous les journaux ont annonce la mort du pau
vre Al Brown qui fut un grand champion et qui .
était tombe dans une misere noire. Or , on apprend Des coureurs nous envoient une carte
qu'Al Brown n'est pas mort. Il est très mal , mais Nous avons recu une gentille carte signée par
H vit. Hugo Koblet , Jean Brun , Hans Nòtzli , Fritz

Les anciens champions de boxe Fedro Montanez Schaer et Leo Weilenmann , qui aiment beaueoup
et Barney Ross organiseront un gala à New-York , le Valais. Ils se réjouissent tous d'y revenir bien-
dont le bénéfice ira à Al Brown , à l'Hópital Bel- tòt. Hugo Koblet se repose àctuellement dans les
levue. Grisons , ainsi que Perdi Kubler. Us ont beaueoup

De nombreuses vedettes de la boxe ou anciens de projets pour 1951.

V AUTOMOBILISME
\p FOOTBALL
^* GYMNASTIQUE
ATHLÉTISME - LUTTE•HLÉTISME - LUTTE

rois du ring préteront leur concours à cette soirée.
On peut. citer : Primo Camera, Ray Sugar Robin-
son, Tony Janiro, Billy Graham, etc.

COURSE A PIED
Une interview de Zatopek qui coùte cher

Emil Zatopek , champion olympique, champion
d'Europe des 5.000 et 10.000 m., recordman du
monde des 10.000 m. avait été invite par la Fédé-
ration américaine "à participer à la saison «indoor»
aux Etats-Unis. Désireux d'obtenir plus rapide-
ment une réponse du Tchécoslovaque , un jour-
naliste américain , Lou Miller , du _« Worl Tele-
graph », a interviewé Zatopek au téléphone au
cours d'une <onyersation qui -ne dura pas moins
de 10 minutes ef' coùta la bagatelle de 40 dollars.

Zatopek , après avoir décliné l'invitation pour
les Etats-Unis, a déclaré qu 'il espérait courir deux
ou trois ans encore et que ses objectifs étaient
les records mondiaux des 5.000 et 10.000 m.

FOOTBALL
Les matches internationaux déjà prévus

Le match Suisse-Allemagne aura lieu à Zurich ,
le 15 avril.

A Wrexham , le 16 mai aura lieu le match Pays
de Galles-Suisse.

Le match Suisse B-Luxembourg se jouera le 24
juin dans une ville à designer.

Les demi-finales de la Coupé suisse
Le tirage au sort aes demi-finales qui devront

se jouer le 25 février a dònne les rencontfes sui-
vantes :

Vainq. Berne-Cantonal-Servette contre vainq.
Chaux-de-Fonds - Lausanne.

Vainq. Locarno-Granges contre vainq. Grass-
hoppers-Bellinzone.

• SKI
Un Valaisan se distingue

Le ler Grand Prix du Président de la Républi-
que francaise s'est dispute aux Rousses-Morez. Ré-
sultat du concours de saut à Morez :

1. Alphonse Supersaxo (Saas-Fee) 219 points
(5S et 58 m.) ; 2. Conrad Rochat , Brassus (58-60
m.) ; 3. Louis-Charles Golay, Brassus (junior) , 197
pts (53-52 m.) ; 4. Wenger , Brassus; 5. Panier ,
6. Jossi , Genève; 7. Liardon, Bois-d'Amont.

NATATION
Un record du monde amélioré

Radio-Moscou annonce que le champion de na-
tation Leonide Mechkov a amélioré son propre
record du monde du 100 m. brasse. Nageant en
papillon , il a couvert la distance en l'6"6/10, a-
méliorant donc de 2/10 son record précédent.

CYCLISME

S. A.. Tél. 2 20 77
$$S] Venie et service : Brigue - Sierre - Crans

^NsS3 s. Montana - Martienv - Monthey -
N^SVVJ Cnarrat - Vionnaz

t̂eBS8»BBHnnS9MnBHMI

CHIPPIS — Collision entre une auto et un char
En sortant de Chippis avee son auto, M.

Marcel Zuber s'est jeté contre un char. M.
Louis Torrent, de Gròne, qiù se trouvait. sur
ce char, est tombe sur le sol et s'est blessé.
ST-MARTIN — Décès de la doyenne

Mme Veuve Catherine Moix, qui était la
doyenne de la commune, est décédée à l'àge
de 95 a,ns. C 'était une brave et excellente fem-
me.
ST-GINGOLPH — On veut aller plus vite

Dans le but d'intensdfier et d'accélérer le
trafic sur la ligne du « Tonkin », les C.F.F.
viennent de faire des essais pour relier St»
Gingolph à St-Maurice en 17 minutes. Que
voilà une bonne idée et. chacun espère que les
résultats seront concluants.

Agence officielle : SION - Couturier

Officiers l-ance-inines — Au grade de plt ;
Constantin Meinrad , Arbaz ; Gaillard Geor-
ges, Riddes ; Emile Fardel, Vidi ; Bonvin
Francis, Chermignon.

Mitrailleurs — Au grade de plt : Antoine
Roduit , Leytron ; Antoine Pitteloud, Genè-
ve. ; Bonvin André, Sion.

Troupes défense contre avions — Au grade
de plt : Coquoz Serge, Sion.

Médecins — Au grade de plt : Rossier
Georges, Sion ; Zumstein Pierre, Martigny-
Combe.

UNE ÉMISSION VALAISANNE
Hier soir, Radio-Sottens a diffuse une é-

mission publique : «Salutations valaisannes».
Réalisée avec le concours de MM. Maurice
Zerrnatten, écrivain, André Marcel , journalis-
te, Mme Mona Haenni-de Bons, soprano, MM.
Auguste Moser, « iciuisinier des rois », Theo
Amaeker, qui jouait du hackbi'ett, Mme Mar-
guerite Cavadasky, Mireille Cuénod, André
Béart, Walti Schcechli, la « Chanson du Rhò-
ne », quelques membres de « La Gérondine »
avec Jean Daetwyler.

Cette émission, plaisante dans sa forme et
sa présentation, a été agréable à entendre. El-
le était. mise en ondes par Roland Jay et réa-
lisée par l'excellent Frank Guibat .

PROMOTIONS MILITAIRES
Le Conseil federai a promu à un grade su-

périeur les officiers valaisans suivants :
G-renadiers — Au grade de capitaine : 0-

brist Jules, Monthey, Aloys Imhasly, Fiesch.
Of .  con. inf .  — Alt grade de plt : Escher

Felix, Gondo.
Compagnies d'état-majqr de bai. — Au

grade de capitaine : Alexandre Cachin , Bri-
gue.

Èj Le pianiste MISELLI J

Sports
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COURS ALPIN D'HIVER HORS SERVICE
DE LA BRIGADE DE MONTAGNE 10

La Brigade de montagne 10 organise un
cours alpin d'hiver hors service qui aura lieu
à Anzeindaz du 3 au 12 mars 1951.

Ce cours, volontaire et non soldé, est desti-
ne aux officiers, sous-officiers et soldats de la
Brigade, de toutes armes et de toutes classes
d'àge.

Tous rensèignements peuvent étre deman-
des aux Commandants d'unite ou à la chan-
eellerie de la Brigade de montagne 10, La-
vey-vi,Uage.

ATTENTION A LA FIÈVRE APHTEUSE
La fièvre aphteuse sévit à Domodossola, à

la frontière valaisanne. C'est la raison pour
laquelle l'office cantonal vétérinaire demande
à la popidation d'éviter les déplacements dans
cette localité jusqu 'à l'ext.inction des foyers
et. de prendre toutes les mesures de précaution
potiti» empècher l'introduction du virus aph-
teux sur le territoire du canton.

CULTURE DE RIZ EN VALAIS?
Il est question d'établh» des rizières dans

le Bas-Valais, dans la région du domaine des
Barges-Bouveret. Des essais seront tentés pour
voir si le climat et le sol sont favorables à cet-
te culture.

LES ACCIDENTS DE LA CIRCULATI0N
EN DÉCEMBRE

Au cours du mois de décembre on a enre-
gistré 67 aiccidents de. la circuiation sur Ics
routes valaisannes. On eut à deplora* 23 bles-
sés soit 14 hommes, 6 femmes et 3 enfants, et
deux morts, un cycliste et un enfant. Les ac-
cidents, pour la plupart, sont imputables à
la négligence.

LE CARNAVAL DE ST-LÉONARD
St-Léonard s'apprète à recevoir la foule des

grands jours, les 4 et 6 février. Parée des couleurs
ies plus rutilantes, décorée avec goùt, elle vous
invite à la féte.

A cette occasion, un concours originai a été mjs
sur pied par les orgarùsateurs. Il s'agissait de tai-
re parvenu- au comité d'organisation, du Carnaval
de St-Léonard des suggestions et idées pour le
cortège étrles chars. Le nombre de féponses re-
cues montre. l'intérét que les valaisans portent à
cette manifestation du rire et -de la-bonne humeur.

L'U.P.V. A CHAMOSON
C'est devant une assemblée de plus de 400

producteurs, -à laquelle assistaieut MM, les
députés Ed. Giroud , Juilland, Biollat , J. Car-
rupt, président, et.rtoutes les autorités loeales,
que les dirigeants de l'U.P.V., MM. le Dr
Brocciard, Carron, Roduit , ont exposé le but
et le programme de l'Union desrrf>t»odueteurs
vnl aisans 

M. «©roeieard parla de la famille, Tfàse mo-
rale d«j la société ; c'est par elle qu'il sera
possible'de relever le monde du ehaos actuel.
Dans -fiotre canton, il faut relever le bien-étre
de la famille paysanne en lui inculquant l'es-
prit d'union, de travail et de foi dans les des-
tinées du .pays. Ce sont ces buts que l'U.P.V.
veut atteindre. 

M. Carron pairla longuement de l'organisa-
tion des masses en y apportarli, un pian cons-
tructif ,,Les. organisations agrieoles doivent è-
tre entrelies mains des paysans pour les ser-
vir et non pour desservir des hommes politi-
ques. L'U.P.V. est le faisceau puissant des
petits agricidteurs, qui isolés, ne comptent
pas mais unis sont invincibles.

M. Giroud constata avec satisfaction que
le programme de l'U.P.V. tei qu 'il est pré-
sent fait abstraetion de .toutes critiques, mais
est basée sur l'esprit de collaboration et d'u-
nion. C'est avee plaisir qu 'il prend la paro-
le devant xtne assemblée aussi nombreuse et
eonsciénte de la gravite de la situation, pour
donner dans les grandes lignes, le travail qui
a été fait aiu sein de la Commission d'élabora-
tion du statut des vins, où il a l'honneur de
défendre les intérèts de la viticultare valai-
sanne.

Tous ces discours, vivement applaudis, ont
laisse une profonde impression et ne reste-
ront pas sans lendemain.

PRÈTS EN FAVEUR DES AGRICULTEURS
DANS LA GÈNE, VICTIMES DU GEL ET

DES INTEMPÉRIES
Le Conseil federai ia mis à la disposition

du canton, a titre d'avance, un montant de 1
million de francs, póllvant, en cas de besoin,
étre porte à deux millions au maximum.

Cette avance est faite en vue d'aiecorder des
prèts aux agriculteurs se trouvant ^ dans la
gène par suite du gel et des intempéries de
l'année 1950.

Par déeret du 5 septembre 1950, le Grand-
Conseil du canton du Valais a autorisé le
Conseil d'Etat à contracter un emprunt de 1
million de francs pour ètre mis, à titre d'a-
vance et dans le mème but, à la disposition
du Fonds • cantonal de secours aux agricul-
teurs dans la gène.

Ces prèts seront accordés aux "conditions
suivantes, fixées par le Conseil. federai :

1. Ils sont remboursables en ciiiq 'aiinuités ;
2. Us sont limites, dans la règie, à Fr.

3,000
3. Chaque demande doit faire l'objet d'u-

ne enquète. Le Conseil d'Etat a en outre ar-
rèté les dispositions ci-après :

4. Ces prèts sont passibles d'un intérét de
1% ;

5.. Des garanties seront fourniess sous for-
me d 'hypothèque ou 'de cautionnement.

6. Il sera tenu compte, dans l'octroi de ces
prèts, des charges de famille, de la situation
financière, des possibilites de gain accessoi-
res, et des dégats réels causes par le gel et les
intempéries.;

7. Les sommes allouées seront vett'sées pal-
la Banque cantonale, dans la règie aux eréan-
ciers et aux fournisseurs, suivant'propòsitions
dia l'interesse.

La commission du Fonds cantonal de se-
cours aux -agriculteurs est diargeél de l'exé-
eution^lesjji réseiites ̂dispositions. a-fcèi

LesTTgrnVulteurs qui entendent%?Snffttre an
bénéfice -de ces prèts sont invités à adressor
leur .demande par écrit, jusqu 'au 3 février
1951, mi Fonds ca.ntonal de secours en fa veur
des agriculteurs dans la gène, à Sion.

Pour le Fonds cantona l de secours aux
agriculteurs :

Le prés. : C. Pouget Le Seer. : J. Moulin

CONCOURS « GRAND-DUC »
La gagnante du Concours de détectives des ca-

fés « Grand-Due » a été Mlle Marguerite Michaud
à Bovernier avec les réponses suivantes : L'ha-
bit ne fait pas le moine -» ct 198 réponses. Elle
gagne donc le prix de Fr. 30,— . 2rné " prix Fr.
10,— : Mme E. Rehora-Délitroz , Sion ; 3me prix
Fr. 5,— : M. Melly Marcel , Sierre. Prix de con-
solation à Mlle A. Dallèves , Sembranchcr et M.
Joris Joseph , a Randogne.

LE TAILLEUR DE CONFIANCE

Francois PITTELOUD - Sion
Route de Lausanne Tél. 221 90

AMÉNAGEMENT HYDRO ÉLECTRIQUE DE
MAUVOISIN

Au cours des quatre dernières années, un
groupe suisse d'entreprise électrique et d'ins-
tituts financiers a, avec le concours d'experts
de premier pian, étudié en détail la possibi-
lité d'aménager une usine à accumulation
dont le réservoir sera situé en amont de Mau-
voisin dans le Val de Bagnes, Les investiga-
tions ayant donne des résultats favorables, le
projet d'exécution de l'aménagement de Mau-
voisin a pu ètre établi. Les travaux prépara-
toires viennent d'ètre terminés et le Conseil
d'administtration de la « Société des Forces
Motriees du Val de Bagnes » à Sion a pris
la décision de commencer incessamment la
construction de l'ouvrage.
,Après achèvement . de l'ensemble des- tra-

vaux, la production annuelle atteiiiSra 750
millions de kwh, dont 530 miHions de kwh
d'hiver et 22Q: millions de kwh d'été. Le pla-
cement de" l'energie qui sera proci ufi te 'pen-
dant la. constx'uction et après achèvement de
la première des deux étapes des travaux (dont
280 millions de kwh d'energie d'hiver par an-
née) est d'ores et déjà assuré.

Une chute de plus de 1400 m. sera amé-
nagée en deux paliers entre Mauvoisin au-
dessus de Fionnay dans la partie supérieure
du Val de Bagnes et Ecòne dans la vallèe du
Rhòne. Du fait de l'abondance des eaux du
bassin versant qui compie de nombreux gla-
ciers, le lac d'accumulation pourra ètre l'em-
pii sans installations de pompage par un af-
flux naturel des eaux. Ce lac n 'inonderà que
des terrains inhabités et improductifs. Panni
les 'usines à accumulation qui pourront encore
étre aménagées en Sidsse, celle de Mauvoisin
est, du point de Tue économique, Fune des
plus intéressantes.

SERVICES RELIGIEUX
PAROISSE DE SION

tier dans les milieux les plus divers, populai- I 2 18 64
res aussi bien que cultivés. Le missionnaire
ne disserte pas sur l'engagement. Il est enga-
gé. Et d'abord , il s'est degagé, il a tout quit-
te.

Par exemple, le Pére Raboud, que le public
de Sion laiura l'avantage d'entendre mardi
prochain, quittera à nouveau sa patrie bien-
tót après sa conférence pour rejoindre son
poste. D 'instinct, le public sent que de tels
hoinmes ont le droit de parler et qu'il vaut la
peine de les écouter.

En un sens, les observations du Pére Ra-
boud sur la Guyane Francaise offriront un
canaetère plus rare et exceptionnel que les
souvenirs de Madagascar, car la Guyane, a-
vec ses tiribus primitives, est en grande par-
tie terre vierge au regard de la civilisation et
terre vierge aux yeux du clirétien avec ses
populations pai'ennes et musulmanes.

La population chrétienne de Sion saura ap-
précier la valeur humaine et chrétienne du té-
moignage de notre jeune compatriote. Nous
Pinvitons à aller l'entendre mardi soir 16
janvier, au Cinema Capitole.

Dimanche 14 janvier
Deuxième Dimanche après l'Epiphanie

Anniversaire du Couronnement
du Pape

Messes basses : 5 h. 30, 6 h., 6 h. 30; 7 h. messe,
sermon , communion mcnsuelle des jeunes filles.
Eglise de l'ancien Hópital : messe basse; 8 h.
messe des écoles; 9 h. hi. Messe mit Predigt. Ch3-
teauneuf-Village : messe ct sermon; 10 h. Office
paroissial. Messe du Couronnement , Te Deum. Bé-
nédiction du S. Sacremcnt; 11 h. 30 messe basse et
sermon ; 16 h. Vèpres; 1S h. Chapelet ct bénédiction
du S. Sacremcnt. Lundi , 15 janvier. Commémpra-
tion mineure des fidèles défunts. 7 h. Office de
Requiem.

MESSE AUX MAYENS
Dimanche 14 janvier : Messe au Bon Accueil à

8 h. 45.
Messt a Thyon à 9 h. 30.

EGLISE R£FORM£E
Dimanche 14 janvier : Culle à 9 h. 45, Gottes-

dienst.
PHARMACIE DE SERVICE

Dès samedi 13 février : Pharmacie Due , tél. No

AVANT LA CONFÉRENCE SUR LA GUYANE
POURQUOI LE PUBLIC EST-IL ATTIRE

PAR LES MISSIONNAIRES ?
Il y a trois mois, lorsque le Pére Torrent

donna , à l'Hotel de la Paix , son reportage sur
Madagascar, quatre fois, il fit mine de mettre
fin au déroulement de ses souvenirs et quatre
fois le public manifesta son désir de jouir en-
core d'un témoignage si fort et si réconfor-
tant dans sa discrétion, d'une sympathie hu-
maine si riche, d'xui humour si fin et déli-
cat.

Aucun homme de lettres ne saurait se fiat-
ter de susciter un intérét aussi direct et en-

•̂ sfumisi b
Ses délicieux marrons glacés hJ

A LONGEBORGNE
Mercredi 17 icrt, fète de Saint Antoine

l'Ermite, Patron de la seconde chapelle de
Longeborgne, messes basses à 7 h. et 8 h. A
9 h. 30, messe chantée avec le gracieux con-
cours de la Chorale de Bramois, sermon de
fète, et distribution de sei hénit.

Un car sera à la. disposition "des pèlerins à
Sion ," Place du Midi, à "8 li. 1157

BAL DU CYCLOPHILE SÉDUNOIS
Cesi avec plaisir que nous rappelons le grand

bai du Cyclophile Sédunois , samedi 13 jan vier à
l'Hotel de la Paix .

Ce sympatih que club qui a si bien défendu les
couleurs loeales en 1950 mérite d'ètre sòutéiìu.
Aussi , nous espérons que nombreux seront les
couplcs qui viendront passer une agréable soirée et
cn méme temps encourager ainsi les coureurs du
Cyclo qui s'apprctent à renouvcler les exploits
de l'année qui vient de se terminer.

Nous rappelons également qu 'un concours de
chant « amateurs » aura lieu de 20 à 21 heures avec
finales à 23 heures et que les lauréats seront de-
signés par le public.

Les jeunes gens qui veulent concOurir peuvent
encore s'inserire jusqu 'à samedi soir à 18 h. au
bureau de l'Hotel de la Paix.

UNE INNOVATION EN VILLE
Le nouveau tcnancier du café du Boulevard a

eu la main heureuse dans la transformation de son
établissement. Rompant nettement avec la tradition
des carnotzets , il a fait construire à mi-hauteur une
galerie qui atténue avec bonheur la trop grande élé-
vation du locai. Le résultat en est simple , confor-
tale et de bon goùt. Pour en marquer l' inaugu-
ration , M. Léopold Luyet a prévu pour dimanche
14 janvier une fète familière avec musique ct at-
tractions. (Comm.)

CHARLES TRENET A SION
Nous rappelons (pie Charles Trenet don-

nera un seul gala au Théàtre de Sion, le mar-
di 16 eri., à 20 h. 30.

Le succès étourdissant qu 'il remporte par-
tout coni'irme que Charles Trenet. est le plus
grand poète actuel de la chanson francaise.

Que ceux qui ne l'ont pas encore fait, se
hàtent de retenir leuirs places au Magasin
Tronchet, tél. 2 15 50.

¦ CINE CAPITOLE

* JUSQU'À DIMANCHE SOIR
INCLUS

UN GRAND FILM D'ACTION
PALPITANT ET ROMANESQUE

LE FILS DE LIISSIE
La suite passionnante des aventures de

LASSIE LA FIDÈLE
d'après le roman d'Eric Knight

EN TECHNICOLOR
avec PETER LAWFORD - DONALD

CRIPS - JUNE LOCKHARDT
UN SPECTACLE MAGNIFI.
QUE QU'IL NE FAUT PAS

MANQUER !

DIMANCHE 14 janvier à 17 h. 30
Matinée speciale pour enfants

au programme :

LE FILS DE LASSIE
et un magnifique dessin anime

PRIX DES PLACES : Fr. 1,-, 1,50

DANS NOS SOCIÉTÉS
Fémina-Club. — Course en ski dimanche à Mon-

tana : départ 8 h. 30 de la gare (en car) . Prendre
pique-nique. Prix Fr. 5,— .

Chceur mixte de la Cathédrale. — Dimanche 14
janvier. Le chceur cjiante la grand-messe. Anniver-
saire du Couronnement 'du Pape. Lundi 15 janviei
à 20 h. 30, répétition partielle pour les dames.

DANS NOS CINÉMAS
Au Capitole

Tous Ics amis de la magnifique chienne Lassic
voudront voir et aimeront son fils Laddy qui est
la vedette du film que présente le Capitole cette
semaine : Le Fils de Lassie. Il est extraordinaire de
voir quelle intelligence ces deux chiens mettent
à jouer leur ròle, et on suit avec attendrisseincnt
et angoisse les ayenturcs de ce fidèle parmi les
fidèles et de son maitre , jeune aviateur de la RAF,
tombés en Norvège occupée après que leur avion
eùt pris feu. Mais ils s'y trouvent séparés , et l'on
assiste alors, en la vivant intensément , à une dou-
blé chasse à l'homme : celle des occupants à la
poursuite de l'aviateur et celle du chien à la re-
cherche de son maitre. Ces deux actions se conju-
gent jusqu 'à en devenir presque hallucinantes. At-
tention : dimanche 14 janvier , matinée spéciaj e
pour enfants à 17 h. 30.

t
Monsieur et Madame Ernest Roh-Walpen et

leur fille, à Sion ;
Monsieur et Madame Lucien Roh-Délitroz et

leurs enfants , à Sion ;
Monsieur et Madame Alfred Roh-Roh et leurs

enfants, à Erde ;
Mademoiselle Marie Roh, à Erde ;
Monsieur Clovis Roh, à St-Maurice ;
Monsieur et Madame Louis Roh-Savoy, à Vé-

troz ;
Monsieur Bernard Roh, à Erde ;
Madame et Monsieur Edouard Jaccoud et leurs

enfants , à Auvernier ;
Mademoiselle Clotilde Roh, à Genève ;
Mademoiselle Berthe Roh, à Sion ;
Monsieur Maurice Roh, à Montana ;
Monsieur et Madame Joseph Quennoz-Roh et

leurs enfants , à Erde ;
Monsieur et Madame Julien Quennoz-Antoni n

et leurs enfants , à Erde ;
Madame Veuve Léontine Quennoz et ses en-

fants , au Bourg ;
Monsieu r et Madame Joseph-Marie Roh-Roh et

leurs enfants , à Erde ;
Monsieur et Madame Julien Roh-Fumeaux et

leurs enfants, à Erde ;'
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du décès de

Madame Francois ROH
née Célestine Quennoaì_ ..

. .,<' . &-- wo( ' . .
leur regrettée rn'amàn, grand-maman, sceur, belle-
soeur, tante et cousine, survenu le 11 janvier 1951 ,
à l'àge de 72 ans, munie des Sacrements de l'E-
glise.

L'ensevelissement aura lieu à Erde-Corithey, le
samedi 13 janvier 1951 , à 10 heures.

Cet avis tient lieu de faire-part.
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] du Cyclophile Sédunois
à l'Hotel de la Paix

De l' ambiance , de la gaité et de la belle musique.
Concours de chant « amateurs »

Les lauréats seront désignés par le public.
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AVIS
Le Bureau de 1'

Agence d'affaires Cuprica tlarone, à Sion
est transféré au Bàtiment de
« LA PORTE NEUVE »

à la rue de ce nom. Entrée : Levant , ler étage. Bu»
reau special pour recouvrements amiables et litigieux.

Ventes , achats et gérances d'immeubles, rensei*
gnements, etc.

Nous engageons une

j eune fille
pour le service administratif.
Conditions : Nationalité suisse. Age : 17 à 20 ans.

Bonne instruction secondaire et connaissance de
la dactylographie et d'au moins deux langues
nationales.
Adresser offres de service manuscrites accom«

pagnées des certificats d'études , de bonnes mceurs
et de l'acte de naissance ou d'origine , jusqu 'au 22
janvier 1951.

DIRECTION DES TELEPHONES, SION.

AVIS
Dès samedi 13 janvier
OUVERTURE de la

BOUCHERIE CHARCUTERIE DES IME1EIS
Avenue Tourbillon

Marchandises de choix.
Se recommande : M. Sallin Marcel

Tél. 2 19 89

Appartements a louer
de 2, 3 et 4 pièces, tout confort. S'adresser à C
Kammerzin & Fils, Sion. .--

/JoTAPAR CORRESPONDANCE nous vous garantissons l'e-
lude des langues ct des branches commerciales avec

txa •¦¦] diplomo final en 6-12 mois. Demandez prospectus. Ecole
^¦Jr Tamé, Lucerne. 30 ans d'expérience.

j à- En cas de décès... ^¦̂ gjg ĝffl
E» Adressez-vous à Y »t<aiW-,»»»»»»»»:-'̂ y

I LUC ANTILLE
i?: EBÉNISTE Rue de Savièse - Tél. 2 26 14
Kf- CERCUE1LS - COURONNES - CIERGEJ

K| Représentant de Pompes Funèbres da
jÈj; St-Laurent S. A., Lausanne.

o l * '
- (& ) C-J

Vi ^|
Demandez la lampe

PHILIPS

' s o j j d < 2 V

En vente chez les é/ecrriciens
et services électriques.

Cycies-Conthey
E. Bovier

Paul TAUKE. Pension LiiUiu. AfBL£

Pieaes a martres & fouiites
succès garanti et appat

à vendre chez le fabricant

Me Michel Eiienooz
avocat et notaire à Sion

a l'avantage d'informer son honorable clien»
téle qu 'il a transféré son bureau à la

Rue des Portes«Neuves
à SION

(Bàtiment «La Porte Neuve» 2me étage. Entrée Est)
Tél. 2 28 75

croix en or grands locai
Prière de la rapporter con- pouvant servir de bureaux ou

tre récompense à Mme G. U- magasins.
driot, Av. Midi , Sion. I S'adresser sous.' chiffre P¦ 

; 1 306 S, Publicitas Sion.
A vendre d'occasion ¦—> 

machine à coudre A vendre
A PIEDS un chien berger allemand ; 1

« Durko H » pendule.
S'adresser aux Magasins , S'adresser chez M. Paul

Géroudet, Sion. ' Genolet, rue du Rhone, Sion.

M3%J L̂. [ t̂oiì HM totiéed dcuttante * ' J _
POUR ÀUTO ¦̂nMWaMBMM HMKMHHK l-  ̂ *

à louer tout de suite, à la
Pianta.

S'adresser sous chiffre P
1305 S, Pubucitàs, Sion.

Suivez la mode , adoptez l'ensemble

Bon commerce, à remettre pr
raison de sante.

Offres écrites; sous P 1328
S, Publicitas, Sion." r—

ì A louer :. ~

chambre meublée
indépendante, chauffée, bai'
con, soleil.

S'adresser au bureau du
Journal sousthiffre 4544.

MAGASIN
A REMETTRE
MERCERIE - BONNETER1E

Jolie clientèle, convienctrait
à couturìère ou tricoteuse.

Bonnes conditions et repri-
se modeste. — Faire offres
écrites sous chiffre P 1161 S,
Publicitas, Sion.

A vendre à Sion aux envi-
rons immédiats de la ville une

Vill a
moderne, tout confort , de 2
appartements de 3 et 4 piè-
ces, avec grand jardin arbori-
sé d'environ 3,500 m2 ou
7,000 seJònJoaSt; Prix inté-
ressant, i'acilités : de paiement.

S'adresser par écrit au bu-
reau du Journal sous chiffre
4545

A vendre
au comptant 1 lit d'enfant,
I divan-lit à 2-places ; 1 cui-
sinière bianche, 3 plaques
chauffantes, 4 fours.

S'adresser par écrit sous
chiffre P . 131.1 S, Publicitas,
Sion. . .-_ MJ. ...

On cherche à louer, du 15
juillet au 15 aout prochains,

CHALET
pour 4 grandes personnes et
cinq enfants. Pas inférieur à
1,300 m.
Faire offres, à -W. Desponds,

Venelle 5, _Corcelles (Neu-
chàtel-r. .i-^v-f

A louer au centre de la
ville —.--. " -

¦

chambre meublée
CHAUFFÉE

S'adresser au bureau du
Journal sous chiffre 4543.

ir mail à domicile
On demande:.personnes pr

la confection de pantalons et
complets suppettes. Bonne ré-
munéra 'ion.

Fa-re offres sous chiffre P
132.)  S, Publicitas, Sion.

Sion environ 1000 m2 de

terrain] bàlir
On cherche à acheter à

pour maison fannuale.
Offres écrites sous chiffre

P 1308 S. Publicitas. Sion.

moto BMW
en rodage, R. 25. 250 crac,
dernier modèle, fourche té-
lescopiqiue, iuispension arrièr
re.

S'adresser sous chiffre P
1 332 S, Publicitas, Sion.

Jeune lille
23 ans, ayant besoin de con-
valescence, cherche place pr
2-3 mois. Seulement travaux
faciles, évent. setti, demi-jour-
née ou auprès eie'': personnes
en vacances, ou elle pour-
rait habiter avaiTtageusement
en compensation de petits
travaux. Vie de famille dé-
sirée.

Offres détaillées sous chif-
fre S 10045, Publicitas, Gran-
ges.

cc C O K T A I L »

Riche assortiment ~k Toute la gamme des couleurs et impressions
fantaisies de Fr. 58,— à 198,—.

Ravissantes jupes et blouses de soirées à tous les prix.

: _ _ La plus belle collection en bas fins « S y l v a »

Avenue de la Gare

Jean WirtlMier
Médecin=dentiste

A OUVERT
son cabinet dentaìre à Sion

Tél. 2 29 45 Porte Neuve S. A.
(entrée coté Cinema Lux)

• 

Le moment est là
pour faire reviser
votre vélo...

Confiez-le au spécialiste. Tra
vail soigné. Prix modérés.

Oli ìli
S'adresser à Publicitas Sion

sous chiffre P 1274 S.

A vendre d'occasion

pofager
avec batterie et d'autres meu-
bles d'appartemeriit.

S'adresser chez Mime Casa-
ti, Gd-Pont, Sion.

A vendre ' 

caffi- gp* MMdans village de montagne, sur » i 0
bon passage. a louer à Slon > 4 P-èces- naU »

S'adresser sous chiffre P •** confort.
1275 S, Publicitas, Sion. S adresser chez Mme P. Ar-

nold, rue du Midi, Sion.

MEUBLES Jeune fille
3 OU DEMOISELLE .

E "OC g | est cherchée auprès de bonne
"¦¦fc &M ¦ famille pour les soins des en-

Si vous voulez acheter des fants. Occasion d'apprendre
meubles, et qu 'il vous manque l'italien Entrée de suite,
l'argent . nécessaire, écrivez Adresser offres avec photo
seulérneaiit sona .case postale et références à l'Hotel de la
13 371 , Olten 2. Poste, Bignasco (Ti).

¦•pBBMBi Vili ¦ ¦¦ O'1 demande 2 bonnes fem-JEIE FILLE pffpi,i|ipo
padani couramment l' allemand %M 11 \Jf mM I I I  %fl#
et le francais, cherche place connaissant bien les travaux
comme apprende vendeuse. de la vigne.

Préférence papeterie-librai- Faire offres à Paul Mon-
rie ou magasin de confection. nard, Mont-sur-Rolle (Vd) .

S'adresser sous P 1280 S, : —• 

^!.̂ -- H VACHER
g A 1 al Hf P BK ! H O'1 engagerait un pour la
I ByL %M B a h  Hi %0 saison de montagne, dans un

à vendre, àgé de 14 mois, pri- P6»3' trlun-
me 80 pts. La mère Contròie - Adresser offres à Gustave
laitier Bourgeois, Bex, tél. 5 21 75.

S'adresser au téléphone No C *ì»« ATCITDC
3 40 09, St-Martin. , SEQATEUK»

mod. special pr la vigne : IU

On cherche pour Genève u- cm' ,ò n i ' • ' il 'cm. 10.—. Pr arboricul teurs :
ne 19 cm. 4.50; 21 ,5 cm.: 6.—;sommelière 2 ŝ::
debutante. 6 22 84.

Tél. (022) 4 98 90. 
A vendre un

inimPiiMP auto ¦ ipacicur
H Ì Ì I IB I U U U I V  évent. échangerait contre mo-

to. S'adresser sous chiffre P
de bonne construction . 2 ap- J3Q 1 S, Publicitas, Sion.
partements, galetas, grandes 
caves. Dépendances, place A vendre im
jardins vignes à 5 min : ter- _ _ ¦¦ j  i uii»tiif"* football de fame

S'adresser à J. Amiguet- « Sportlux », état de neuf.
Delarze, vitìculteur, O l l o n  S'adresser au bureau du
(Vd). Journal sous chiffre 4542.

I
f BON CAFE

AROMATIQUE

•r Oé
SION

iena ì boni1
en ville ou dans les premiers
abords.

Eventuellement échange e.

VERGER OU JARDIN
ARBORISÉ

S'adresser à Case postale
No 52136 à Sion.

arniTEiEiT
dte 4»-5 pièces et un apparte-
ment de 2 à 3 pièces.

Offres sous chiffre P 1293
S, Publicitas, Sion

chien Danois
extra pour le trait et la gar
de, très affectueux et frane.

Pour adresse : Ròssli An
teine, Champ Neuf , Sion.

On cherche à louer pour
une certame durée

enfrepots
bien secs, facilement accessi
bles, d'une superficie d'env
100-150 m2

Faire offres au bureau du
Journal sous chiffre 4541.

ETUDEAff ?
trouverait chambre chauffée ,
enscleillée et très bonne pen-
sion privée.

S'adresser au bureau du
Journal sous chiffre 4540.

APPARTEMEIIT
A LOUER

4 pièces, cuisine et bains, tout
confort , dans immeuble mo-
derne.
S'adresser sous chiffre 4539

au bureau dà Journal.

Jeune rménaige, traitement
fixe, cherche à louer

anpartement
de 2-3 pièces, aux environs
immédiats de Sion.

S'adresser sous P 1283 S
Publicitas. Sion.

AVIS A NOS ANNONCEURS
Nous prioria Ica commer-

cants qui insèrent leurs >n-
nonces dans ce journal de
vouloir bien prendre leurs
dispositions pour que celles-
ci nous soient remises la veli-
le de la parution du jour-
nal. Les grosses annoncei en-
règistrées le matin risquent
de devoir étre renvoyées en
raison du manque de place
et du manque de temps
pour les composer. En tr»ns-
mettant vos «nnonces assex
tot TOUS nous rendei service
et vous vous assurei un
meilleur placement



Le Rancho J&fezaa ŜSÉaU

$«* ^ X i
**<*

Gustave Aimaid

ACHETEZ VOTRE MOBILIER
GHEZ

JOS. ALBINI
1 MONTREUX

18, Avenue des Alpes — Téléphone 6 22 02

MEUBLES D'OCCASION DE TOUS
GENRES pour appartements, villas, cha*
lets, pensions, etc, maisons de campagnes,
etc. etc. etc. Meubles courants, modernes
et non modernes, etc. des plus simples aux
plus riches.

MEUBLES DE STYLE ET MEUBLES
ANCIENS.

AMEUBLEMENTS NEUFS — TAPIS
LITERIE — COUVERTURES — Cham*
bres à coucher, salles à manger, salons,
meubles combinés, 100 fauteuils modernes,
couchs, divans, tables, etc. etc.

Je fais des échangés et reprends les meubles
anciens et usagés.

BANQUE
POPULAIRE VALAISANN E

AGENCES à Al  g| || AGENCES à

Monthey et Saxon vIUR Monthey et Saxon
Capital et réserves : Fr. 2.000.00 0.—

recoit des dépóts en comptes courants, sur carnets
d'épargne et sur obligations, aux meilleures conditions

CHANCE ET TOUTES AUTRES OPÉRATIONS
DE BANQUE

Location de cassettcs dans la chambre forte

<¦ J

ouvrier lerttlier- insiallaieur
pouvant travailler seul. Entrée tout de suite. Faire
offres à Marc Adam, ferblantier, Bassecourt (Juras
Bernois).

[(muBÌkàs àux mjte^f^aso»T|
WklIAIC-RADION?

Il est clair que le mouchoir de poche le p lus blanc a été lave avec
RADION ! Le nouveau RADION amélioré , au «blanc accif»,a
notamment une force detersive tout particulièrement intensive
qui cloigne, de ce fait et d'elle-mèmc, la saleté la plus opiniàtre
Vous ne pouvez plus laver d'une facon plus économique et plus
facilement! RADION rend le linge si merveilleusement propre,
frais ct d'un blanc si éclatant ! Et une chaudière entière ne coùte
qu 'UN frane. ^^
vous aussi verrez la différence!

Il est de retour...

le pain « VITA.LIN »
Pour les sportifs.. Excellent pour l'estomac. Règie la
digestion.

Leon EXQUIS, b ulanqerie
Grand-Pont • SION

10TERIE ROMANDE
SION, place du Midi Ch. post. II e 1800

RADION lave plus blanc!
Pnquel norma! fr. 1 Paquet géant fr. 2.90

Mme A. Fontannaz
Pedicure diplómée

SION, rue de la Dent-Blanche

recoit tous les jours et
sur rendez-vous.
Tél. No 211 99

Société du Gaz du Valais centrai i SECRETAIRE

8.1.51

(Sogaval)

Les abonnés de la Société et ses fournisseurs sont
avisés que la direction de la Société est assumée dès
le ler j anvier 1951, par Monsieur Maurice Ducrey,
directeur des Services Industriels de Sion , L'adresse
de la Société et le No de son compte de chèques
postaux ne subissent pas de modification pour le
moment.

du gaz du Valais centrai, Sion, compte de
II e 731).

V^outicic

chèques

Sion , le Pr. le Conseil d'Administration

Le secrétaire : P. Corboz.

A vendre

capable, indépendante, avec
connaissances parfaites de
l'allemand et du frangais (sté-
no-dactylo) bonne correspon-
dante est demandée pour
printemps 1951.

Faire offres avec préten-
tions, copies de certificats et
curriculum vitae au Oli. de
la Place d'Armes de Sion.

On cherche un

porteur
S adresser à la Boucherie

Métrailler, rue de l'Eglise,
Sion.

a vendre
3.00C
1 ,200

cause de départ (pressant) à
de bonnes conditions 1 ap-
partement de 3 pièces à Te-
lai de neuf , ainsi que
m2 de vignes et environ
m2 jardin , éventuel. grange-
écurie.

S'adresser au bureau du
Journal par écrit sous chif-
fre 4538.

Anglais Allemand Francais
Cours par petits groupes — Leeons particulières

Cours de francais pour jeunes filles de langue allemande
Mlle J. Duval, avenue Ritz, Sion

Jilie METTE
à vendre chez Morath Pier
re, Bramois.

Dulfefs de cuisine, tables el tabourets
Prix intéressants. S'adresser a C. Kammerzin &. Fils,
Sion.

a inauauré son TTS/IyE'SIE'CJE/AU -PAYS »JES
TROIS DRANSES

La Rosa-Bianche et le Mont-Fort son t dorénavant à votre portée en une journée
Ca porte de la

Haute J- Haute

Système Oiovanola — Débit 400 personnes èi Vheure — Dénivellation 700 m. — Durée du parcours
11 minutes — Cabines confortables — Pislcs incomparublcs et innombrablcs.

T A R I E Montée Fr. 2,80; par abonnemenls jusqu 'à Fr. 2,— ; aller ci retour Fr. 4,-
Enfants (moins de 15 ans) et militaires, montée Fr. 1,80

LES SKILIFTS
agreablcs et bon marche

On ne va pas à Verbicr
sans y faire quelques dcsccntcs

Abonnemenls 10 courscs : 4 fr.
20 courses : 7 fr. 50

cette certitude que je ne serais pas aimé ,
en m 'enlevant l'espoir , me rendit le coura»
gè. Quand je vous entendis me plaindre ,
convenir entre vous de cacher votre amour
pour ne pas m'affli ger et jurer de n 'ètre
l' un à l'autre que lorsqu 'il vous serait
prouvé que cet amour ne me serait pas
fatai , alors, frère , alors je me trouvai petit
devant vous, si grands et si généreux en»
vers moi. Je rentrai en moi*méme, et je fis
le serment, dussais*je en mourir, d'arracher
cet amour de mon cceur ! je tins religieuse*
meni mon serment. La cure fut longue, frè*
re , mais je luttai résolument, sans faiblesse.
A vingt*cinq ans. Rafael, il faut que le
cceur se brise ou se bronze. Aujourd'hui
c'est fini , mon cceur est bronzé, jamais je
n 'aimerai plus une femme, je me suis réfu*
gié dans l'amitié. J'aime Assunta, mais
comme une sceur, enfin j 'en suis venu à ce
point , frère , que je t 'aime, parce qu 'elle t 'ai»
me , et que je suis convaincu qu 'elle te ren*
dra heureux.

(A suivre)

GENEVE*SEMBRANCHER*
ORSIÈRES

C»' Martigny-Orsières
Chemin de fer et Services automobiles
Téléphone 026 / 6 10 70

Francois Schlotz
GYPSERIE-PEINTURE

TéL 222 50
Maìtrise federale

. Winterthur * 
^^ "̂ MÌR IHÌ

Rue de Lausanne, Sion

On demande un bon

Centre du Valais 700 m
alt., on offre

Vous voyagerez confortablement
dans les voitures directes

— La situation n 'est plus la méme qu 'il
y a deux mois, dit*il. Aujourd'hui , rien
n 'empéche votre séjour au rancho, où vous
serez parfaitement en sùreté. '

— Comment, que voulez*vous dire, mon
cher Rafael ? Je n 'ose croire encore à vos
paroles ; je «erais si heureuse de ne pas
quitter mon rancho bien aimé.

— Cela dépend entièrement de vous , ma
mère ; écoutez*moi.

Le jeune homme raconta alors , dans les
plus minutieux détails, les mesures qu 'il
avait prises pour assurer la sécurité et la
tranquillile des deux dames, s'il leur piai*
sait de se fixer définitivement au rancho ;
mesures que, plus haut, nous avons expli*
quées au lecteur.

terminant, mon frère et moi nous quittions,
chaque jour , la ville au lever du soleil , et ,
parfois , nous ne revenions que très avant
dans la nuit. Nous allions surveiller les
travaux , afin que tout fùt fait comme nous
le voulions, et, maintenant que vous savez
tout , ma mère , étes*vous encore dans l'in*
tention de retourner à la ville ou préférez*
vous vous fixer au rancho ?

— Je reste , dit*elle avec émotion ; jamais,
je l'espère , je ne retournerai à Tépic.

La question était définitivement tranchée,
il ne fut donc plus question de départ , la
famille s'installa définitivement dans le ran*
cho.

Le soir mème de ce jour , les deux frères
se promenaient dans la huerta en fumant
leur cigarette.

Les deux dames venaient de se retirer
pour la nuit.

Dona Assunta, heureuse d'ètre revenue
dans ses grands bois , avait repris sa gaieté
d'autrefois ; elle était redevenue la joyeuse
et folle enfant qu 'elle était avant le jour
fatai où le rancho avait été incendie; son
rire cristallin avait mélodieusement cha*
touillé les oreilles de ses auditeurs et chas*
sé pour un instant la mélancolie de dona

— Rafael , ne jouons pas sur les mots,
soyons francs comme toujours nous l'a*

— C'est vrai ! murmura don Rafael.
Don Lope sourit et continua.
— Je gardais précieusement cet amour

en moi*méme, sans oscr à peine me l'a*
vouer, mais je le sentais grandir dans mon
cceur. Un jour , celuidà mème où notre pére
devait ètre si làchcment assassine, ou più*
tòt la velile, je ne suis plus certain de la
date exacte, le hasard me fit assister invi*
sible et entendre une conversation que tu
avais avec notre cousine , sous le portillo
du rancho. Je ne vous épiais pas , j e le jure.
Un mot entendu, je ne sais comment, me
donna l'éveil , je m 'approchai , et alors mal*
gre moi, j 'entendis votre conversation. Je
ne te le cacherai pas, frère , je souffris une
torture horrible, une agonie de damné, lors*
que j 'appris que dona Assunta, non seule*
ment ne m'aimait pas, mais qu'elle t'ai*
mait et que tu partageais cet amour. Mais,

Sport-Hotel Pension des Touristes Home d'enfants de 4 à 11 ans Epicerie-Primeurs
50 lits Tél. 6 63 40 18 lils Tél 6 61 47 Tél. 6 61 73 Tel . 6 62 48

Hotel de Verbier Pension Pierre-à-Voir . Home et Pension de Pathiers Bazar, Artìcles de Sports
46 lits Tél. 6 63 47 12 Hts Tél. 6 63 88 Tél. 6 63 49 Tél. 6 62 24

Hotel Alpina
 ̂ T4l . 663 44 Restaurant « Les Trois-Combins » Pension «Les Onneaux •» Cooperative

rr.. . t T» -r%t ì Clambin s/ Verbier Tél. 6 62 59 Langues , cours ménagers Tél. 6 63 25 "Hotel Rosa-Bianche Epicerie-Bazar
26 lits Tél . 6 61 72 Restaurant Fannel Tel. 6 63 56 BaP des Alpes Tel. 6 63 64 Tel . 6 63 45

Pension du Mont-Fort Tea-Room-Bar « Rosalp » Restaurant du Télésiège Ecole suisse de ski
20 lits Tel. 6 63 75 Tél. 6 63 28 Croix des Ruinettcs (2200 m.) Tél. 6 62 59

Dona Benita et dona Assunta écoutèrent Benita qui , malgré elle, s'était laissée aller
le récit du jeune homme avec la plus gran* à partager cette joie franche et_ si nai've. *
de attention. Depuis quelquls temps déjìfTes deux

— Voilà pourquoi , dit don Rafael en hommes marchaient còte à còte sans échan*
terminant, mon frère et moi nous quittions, ger une parole ; ils rèvaient.

— Tu est triste, frère , dit soudain don
Lope.

— Non pas , répondit vivement don Ra=
faél , c'est un rève, et les rèves ne s'expli*
quent ni se racontent.

— Peut*ètre , reprit don Lope; ce ne se*
rait ètre un secret , il n 'en existe pas entre
nous; sans chercher longtemps, il ne me
serait pas difficile, si je le voulais, de te
dire à qui tu pensais.

— Oh ! oh ! fit*il pour répondre quel*
que chose.

— Tu pensais à notre cousine , dit don
Lope en souriant.

— Qui te fait supposer cela , frère ?
— Ce n 'est pas une supposition, frère ,

c'est une certitude; d'ailleurs , pourquoi ne
l'aimerais*tu pas ?

— Et toi*mème ? dit don Rafael en s'ar*
rètant et regardant son frère en face.

— Moi je ne l'aime pas, parce que je
sais qu 'elle t'aime, et que par conséquent
elle ne m'aimera jamais.

— Frère, frère , que dis*tu donc là ? s'è
cria don Rafael d'une voix tremblante.

vons été l'un envers l'autre; je ne veux pas ,
entends*tu bien , je ne veux pas qu 'une
femme, fùt*ce un ange comme notre chère
cousine, jette une ombre sur notre amitié.

— Frère ! s'écria don Rafael en lui ten*
dant la main.

— Ne m 'interromps pas , Rafael , je veux
tout te dire. J' aimais Assunta, comment
cet amour m'avait*il mordu , je ne saurais
te l'expliquer , cela m 'était venu tout natu*
rellement, sans y songer , comme cela t'est
probablement venu à toi*mème.

1E GR0N' LOT 10 0.000

SION




